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COMMISSION OCEANOGRAPHIQUE INTERGOUVERNEMENTALE

(de l’UNESCO)

Deuxième Atelier Annuel de revue et de planification pour “Réseau d’Echange de Données et d’Information Océanographiques pour l’Afrique - ODINAFRICA”
Nairobi - Kenya, du 14 au 17 novembre 2001

Rapport national : Tanzanie

1.
Nom du Centre de données

Centre National Océanographique 

2.
Coordonnateur National ODINAFRICA

Nom :


Dr Desiderius C.P. MASALU

Titre :


Chercheur attaché à l’Université ; Chef Affaires Marines

Institution :

Institut des Sciences Marines, Université de Dar Es Salaam

Adresse :

P.O. Box 668, Mizingani Road, Zanzibar, Tanzanie

E-mail:


masalu@ims.udsm.ac.tz
URL:


http://www.ims.udsm.ac.tz
3.
Description de l’Institution

Nom de l’Institution :

Institut des Sciences Marines, UDSM

Responsable de l’institution :
Dr Alfonse DUBI

Titre :



Chercheur supérieur, attaché à l’Université,





Directeur de l’Institut des Sciences Marines (IMS)

Adresse :


P.O. Box 668, Mizingani Road, Zanzibar, Tanzanie

E-mail:



dubi@ims.udsm.ac.tz
URL:



http://www.ims.udsm.ac.tz
4.
Bref historique

L’Institut des Sciences Marines (IMS) fait partie de l’Université de Dar Es Salaam. Basé à Zanzibar, il a été créé le 1er juillet 1979. Il est chargé d’entreprendre des recherches dans tous les aspects des sciences marines, de la formation du personnel de haut niveau, en fonction des besoins nationaux, et de fournir des services de conseil et de consultation sur tous les aspects des sciences marines. L’institut des sciences marines (IMS) a été nommé Agence Nationale Désignée (DNA) par le gouvernement de Tanzanie en 1996 : il a pris en charge toutes les activités et les responsabilités relatives aux données océanographiques nationales et aux renseignements dans le pays. Avant 1996, le Ministère des Ressources Naturelles et du Tourisme (MNRT) servait de DNA en Tanzanie.

Le personnel de l’Institut des Sciences Marines est composé de 18 chercheurs et de 9 techniciens, dans les différents domaines des sciences marines. Pour faciliter ses activités, l’institut est divisé en quatre départements : ressources vivantes et écologie ; sciences chimiques et de l’environnement marin ; sciences physiques et sciences marines appliquées et département des affaires marines. Le département des affaires marines est une section interdisciplinaire comportant les aspects de l’utilisation et l’impact des activités humaines, la sensibilisation et la gestion des ressources côtières et l’environnement, y compris la mise en place des zones marines protégées. L’institut des sciences marines (IMS) possède une unité de production vidéo, une bibliothèque et une base de données SIG (GIS) sur les ressources côtières. Le département des affaires marines s’occupe aussi des activités du CNDO (NODC) et de celles de ODINAFRICA.

L’institut des sciences marines (IMS) est impliqué dans de nombreux programmes aux niveaux national, régional et international. Au niveau national par exemple, l’institut des sciences marines (IMS) a joué un rôle majeur dans la mise en place et la promulgation de la loi sur les zones marines protégées. L’institut des sciences marines a joué un rôle majeur dans la conception de la politique sur l’environnement de Zanzibar et du gouvernement de l’Union. La politique sur la gestion côtière intégrée, dont la discussion se poursuit au Conseil des Ministres, en est un bon exemple. L’institut des sciences marines (IMS) est le secrétariat du groupe de travail scientifique et technique (STWG) du Partenariat sur la gestion côtière en Tanzanie (TCMP). C’est la raison pour laquelle l’institut des sciences marines (IMS) est impliqué dans des programmes de gestion de la zone côtière au niveau national tout comme au niveau régional. Aux niveaux régional et international, IMS joue un rôle majeur en tant que centre d’excellence. Le corps enseignant de IMS donne des cours dans plusieurs pays de la région tels que les Seychelles et le Mozambique. IMS était le secrétariat de l’Association des sciences de la mer de l’Océan Indien Occidental (WIONSA). Les chercheurs de IMS participent aux programmes régionaux de recherche / de surveillance tels que le projet sur la dégradation du récif coralien dans l’Océan Indien (CORDIO), etc..

5.
Description du Centre de données 

Date de la mise en place du centre de données :

IMS a été nommé Agence Nationale Désignée (DNA) par la gouvernement de Tanzanie en 1996.

Objectifs :

Le principal objectif du centre de données est de collecter, compiler, analyser et archiver les données et les informations océaniques; de rendre plus efficace la gestion des zones océaniques et côtières et la prise de décision dans le pays. Cet objectif ne pourrait pas être atteint sans un mécanisme de la gestion océanographique bon et efficace ainsi que des informations et des données côtières.

Cadre national :

Jusqu’à ce jour, les activités du centre de données sont prises en charge dans le cadre de IMS et de l’Université de Dar Es Salaam dont fait partie IMS. A l’avenir, lorsque IMS aura accédé au statut de Centre National des Données Océanographiques (CNDO), un conseil d’administration sera formé pour la surveillance des activités du centre de données.

Malgré cela, IMS, en tant que DNA a établi de bonnes relations de coopération et de collaboration avec diverses institutions / départements et programmes dans le pays. IMS travaille en étroite collaboration avec les activités ICM par l’intermédiaire du TCMP où DNA fait campagne pour une gestion appropriée des données et des informations. Le centre de données collabore avec les Services des forêts et de la pêche du gouvernement de l’Union, le Conseil National pour la Gestion de l’Environnement et les Divisions de la Pêche et de l’Environnement à Zanzibar. La principale approche utilisée est d’aider les divers département / institutions / programmes à développer et à gérer leurs propres base de données, et les informations concernant ces bases de données sont ajoutées à la meta-base de données animée par le centre de données.

Infrastructure physique (surface au sol disponible – mètres carrés ; surface de rangement – mètres)

Les activités de DNA sont abritées dans deux bureaux de IMS (6 m x 2 m chacun). Deux étagères (1.5 m x 1.8 m x 0.45 m chacune) et une armoire de classement (1.3 m x 0.3 m x 1.3 m) sont disponibles pour la conservation des documents et pour les autres employés de DNA. Deux ordinateurs sont consacrés aux activités du centre de données et trois pour la gestion des informations. En plus, le centre de données possède une imprimante LaserJet grande capacité et deux petites imprimantes, une LaserJet et l’autre DeskJet.

Le centre de données partage tous les équipements de communication tels que téléphone, fax, internet, etc.. avec l’institution d’accueil. La connexion à Internet se fait par l’intermédiaire d’une ligne de service consciencieuse (DSL). Tout le personnel et les étudiants ont leur adresse e-mail individuelle.

Personnel :

Parmi le personnel de IMS, trois personnes ont été chargées de surveiller et de gérer les activités du centre de données. Le Dr. Desiderius CP MASALU est le directeur du centre de données et le coordinateur national du projet ODINAFRICA. Il est assisté par M. Christopher MUHANDO, gestionnaire des données et expert GIS. La troisième personne est M. Alli Haji Kombo, technicien et responsable de l’entretien de tous les ordinateurs, de tout l’équipement ainsi que de l’entrée des données et leur traitement. Ces personnes consacrent environ 30 % de leur temps de travail aux activités du centre de données.

Le Dr. Masalu et Mr. Muhando ont suivi des stages de formation en bases de données effectués sous la tutelle d’ODINEA et ODINAFRICA par la COI/UNESCO. Mr. Ali n’a pas encore eu cette chance bien que cela soit très important pour lui, qui s’occupe normalement du traitement des données.

Autres facilités :

En plus des facilités précédentes (3.1.), le centre de données met à la disposition des clients les facilités ci-après : le centre de données possède de nombreux logiciels d’usage courant pour le traitement de différents types de données. La plupart d’entre eux ont été acquis lors d’ateliers de formation pour les gestionnaires de données. Cependant, nous avons acheté deux logiciels au cours de l’année 2001, Visio 2000 (à la demande du gestionnaire des informations) et Adobe Photoshop pour le traitement des images. Ils furent achetés dans le cadre du développement des archives nationales. En plus, la meta-base de données animée par le centre de données contient de nombreuses cartes d’informations créées grâce à la technologie GIS. Les clients peuvent imprimer ces cartes directement. De nombreux CD sont disponibles en bibliothèque. Les ouvrages et les manuels détenus par le centre de données sont documentés en détail dans la meta-base de données.

6.
Développement de Bases de données 3

· La meta-base de données
Depuis 1999, le centre de données a développé une meta-base de données fonctionnelle contenant diverses informations appropriées aux données océanographiques et à la gestion côtière intégrée. La meta-base de données a été mise en place en format ACCESS et peut donc être installée et utilisée sur différents micro ordinateurs. Cependant, la disponibilité et la distribution de la meta-base de données ont été minimales en raison de la limitation de ACCESS, côté publication web. Des copies de la meta-base de données ont été installées sur les ordinateurs de plusieurs dépositaires qui nous aident dans la mise à jour et aux nouvelles entrées des informations. Notre souhait est de rendre la meta-base de données disponible sur Internet. A cette fin, nous sommes en train de la convertir de ACCESS à FileMaker. Nous espérons pouvoir finir ce travail à la fin de cette année. Le nombre total actuel de dossiers se chiffre à 220.

· Base de données des institutions nationales participant aux activités relatives à l’océan, y compris les détails des équipements en leur possession (a-t-elle été développée ? description, nombre de dossiers, disponibilité).
Au sein de la meta-base de données existe une base de données de toutes les institutions / départements et programmes impliqués d’une manière ou d’une autre dans les activités relatives à l’océan. Une description détaillée des institutions, comprenant leurs facilités, projets, bailleurs de fonds, etc est donnée en fonction des disponibilités. Actuellement, on compte 43 institutions / départements et 23 programmes.

· Base de données nationale des spécialistes marins et d’eaux douces (a-t-elle été développée ? description, nombre de dossiers, disponibilité).
L’autre élément de la meta-base de données est la base de données des spécialistes en sciences marines. Elle montre leurs spécialités, leur poste et affiliation, qualifications, publications, adresse, données et/ou informations. Il n’existe pas de base de données indépendantes pour les spécialistes en eaux douces, cependant, certains spécialistes en eaux douces sont enregistrés comme scientifiques marins dans notre base de données. Notre base de données compte actuellement 78 spécialistes.

· Rapports de croisière (ont-ils étés développés ? description, nombre de dossiers, disponibilité).
En 1979, l’IMS a vendu son seul navire de recherche, MV Kaskazi, dans le but d’acquérir un navire de recherches plus moderne, de la vente et des supports des bailleurs de fonds. Cependant, l’IMS ne n’est toujours pas procuré ce navire de recherches. Puisqu’il n’y a pas de navire de recherches dans le pays, l’IMS ne peut pas organiser de croisières de recherches en mer. Par conséquent, la meta-base de données n’a rien sur les rapports de croisière. La plupart des recherches locales à l’IMS s’effectuent sur de petits bateaux près du littoral.

· Bases de données nationales et océanographiques / météorologiques (ont-elles été développées ?, description, nombre de dossiers, disponibilité).
La meta-base de données ne contient aucune base de données océanographiques / météorologiques nationales, au sens propre du terme. Cependant, on peut trouver et avoir accès aux données et aux informations océanographiques et météorologiques de la meta-base de données. Un des objectifs du centre de données, au fur et à mesure que nous procédons à la mise à jour du statut vers un CNDO complet, est d’assurer une étroite collaboration avec le département de la météorologie. L’objectif est de les obliger à fournir des données / informations et des services météorologiques sous les auspices du centre de données.

· Bases de données nationales et de la biodiversité météorologique (ont-elles été développées ?, description, nombre de dossiers, disponibilité).
Le centre de données n’a pas encore compilé les informations sur la biodiversité bien que plusieurs scientifiques aient leurs propres bases de données sur ce sujet, dans divers domaines tels que les répertoires des espèces de corail tanzanien, les palétuviers, les bonnes et mauvaises herbes marines, les ressources halieutiques, les forêts côtières, etc.. Le centre de données n’envisage pas la mise en place d’une telle base de données à moins qu’il y ait une demande de la part des dépositaires eux-mêmes.

· Bases de données nationales et autres ressources de l’océan (ont-elles été développées ?, description, nombre de dossiers, disponibilité).
Depuis l’année 2000, un des principaux objectifs du centre de données est d’offrir davantage de services et de fournir davantage de produits aux clients. Cela comprend la production d’un document des ressources nationales contenant plusieurs données appropriées et des informations sur le pays. Cependant, le centre de données n’a pas encore réalisé cet objectif compte tenu du manque de temps et du manque d’argent. Malgré tout, la volonté de fournir un tel produit reste toujours valable.

· Bases de données nationales et autres relatives à l’environnement, etc (ont-elles été développées ?, description, nombre de dossiers, disponibilité).
De même, le centre de données n’a développé aucune base de données nationale et/ou relative à l’environnement, pour les mêmes raisons citées ci-dessus. Cependant, beaucoup de données et d’informations  de la meta-base de données sur la distribution des palétuviers, les zones marines protégées, etc… entrent en ligne de compte dans la gestion et la protection de l’environnement.

7.
Développement des produits de données 

Les seuls produits de données développés par le centre de données sont les différentes cartes : ressources côtières, zones protégées, régions et districts côtiers. Il sont inclus dans la base de données et peuvent être imprimés par les clients. Si les clients veulent une carte plus grande que celle qu’ils peuvent imprimer, ils doivent alors contacter le centre de données. Autrement, aucune autre série de données n’a été développée. Cependant, le centre de données envisage de produire quelques résumés de types de données sélectionnés par les scientifiques.

8.
Services  de données 

Actuellement, le centre de données ne donne pas priorité au classement de données brutes. Il se concentre sur l’acquisition d’informations telles que « qui fait quoi » et « qui possède quoi ». Ce sont ces informations qui forment en grande partie la meta-base de données. Pour cette raison, les service de données pouvant être fournis par le centre de données sont limités et en fonction de la quantité de données brutes que nous détenons. Comme nous l’avons mentionné ci-dessus, (3.4), le centre de données fournit différentes cartes produites par la technologie GIS. Le centre de données donne également des informations au public, par exemple, qui détient quelle donnée / information et qui peut faire quoi / aider en quoi que ce soit. Le centre fournit des données brutes sur les données qu’il détient. La plupart d’entre elles proviennent de divers CD de différents Centres de Données Mondiaux et d’autres sont offertes par les chercheurs de l’IMS.

9.
Publicité et conscience publique

Depuis le début du projet ODINAFRICA, deux choses ont été reconnues par le centre de données : premièrement, le concept de la gestion des données et des informations océanographiques était nouveau pour la plupart des chercheurs et des dépositaires ; deuxièmement, les scientifiques / chercheurs étaient réticents à donner / partager les données et les informations qu’ils détenaient bien qu’ils aient été contents d’obtenir les données et les informations d’autrui. Par la suite, le centre de données a été obligé de mettre davantage l’accent sur des campagnes de sensibilisation afin d’éduquer et de sensibiliser à la fois les scientifiques et toutes les parties concernées, dont les décideurs, sur l’importance et la gestion efficace des données et des informations océanographiques. Différentes méthodes ont été utilisées, y compris des visites aux institutions concernées et faire une démonstration de la meta-base de données et son emploi, la présentation de documents lors de conférences / ateliers scientifiques, l’enseignement et la surveillance des étudiants, la participation à la conception de projets, etc. Ces méthodes ont été utilisées à plusieurs reprises jusqu’au mois d’août. En novembre, l’année dernière et mai, cette année, le centre de données était invité à participer à des retraites régulières TCMP. Lors de chaque retraite, le centre de données présentait des documents sur la gestion des données et des informations, et sur le projet ODINAFRICA. Pendant la présentation, une démonstration de la meta-base de données était effectuée. Il est évident que le fait d’être invité à participer à la retrait est l’un des fruits de la campagne de sensibilisation et de la visibilité croissante du centre de données. Autre signe de cette visibilité croissance du centre de données : la confiance et le plaisir témoignés l’année dernière, lorsqu’il a accueilli deux étudiants en informatique, désireux d’apprendre la base de données et la gestion des données et des informations, au stage de formation pratique du quatrième trimestre. En plus, et pour la première fois, le centre de données à été invité à enseigner la gestion des données et des informations et à donner des explications aux étudiants de quatrième trimestre en biologie marine du département de zoologie de l’Université de Dar Es Salaam, lors de leur travail « sur le terrain » à Zanzibar.

Le personnel du centre de données a visité plusieurs institutions, instances gouvernementales et projets afin d’enseigner et d’expliquer la meta-base de données. Cette année étant pratiquement finie, nous avons visité la région de Tanga où nous avons parlé de et expliqué la méta-base de données au Programme de Gestion de Développement de la Côte de Tanga et au Projet de Gestion des Palétuviers. Bien que nous ayons projeter d’aller visiter Mtwara, nous avons dû aller à Tanga suite à la demande faite par la Délégation du Projet de Développement Côtier de Tanga après leur visite à l’IMS et leur demande de leur rendre visite immédiatement pour discussions et explications. Nous avons toujours l’intention de nous déplacer à Dar Es Salaam en octobre. L’objectif principal sera cependant de mettre à jour la meta-base de données des différentes institutions où des copies de la meta-base de données ont été installées.

L’année dernière, l’IMS a obtenu une connectivité complète à Internet. Le centre de données a pris cette occasion au sérieux pour maximiser l’exploitation d’Internet pour la publication de DNA et ODINAFRICA. La conception des pages web IMS et DNA et leur connexion à Internet ont été faites par le personnel du centre de données et ont été terminées en juillet 2001. Depuis le 1er octobre 2001, le maître web de l’université de Dar Es Salaam a mis à jour tous les index d’IMS pour mettre en évidence la page web IMS basée à IMS. Ceci augmentera le nombre de visiteurs de la page web IMS/DNA ainsi que notre visibilité. Sur la page web DNA, nous avons ajouté des index sur différentes pages web appropriées telles que IODE, et nous espérons que cela aidera aussi à accroître la sensibilisation des dépositaires et la visibilité du centre de données.

En plus des efforts précités, nous sommes également en train de publier une brochure et un dépliant pour et sur le centre de données. Dès que ces produits seront sortis, nous prévoyons de rendre visite officiellement aux hauts fonctionnaires de Tanzanie, ainsi qu’aux nombreuses institutions / départements concernés afin de solliciter leur appui à nos efforts et de les informer de l’intention du centre de données sur ses intentions de se moderniser en un NODC complet.

A l’avenir, afin de garder contact avec les dépositaires et lorsque les conditions le permettront, le centre de données mettra en place un bulletin électronique et publiera le sommaire de quelques types de données sélectionnées.

10.
Liaison aux autres Organisations/Groupes

Les liens avec d’autres programmes, organisations et/ou groupes constituent l’un des moyens d’augmenter la visibilité et l’acceptation du centre de données. Pour IMS, le centre de données n’a pas encore étudié toutes les possibilités dans ce domaine. Le lien le plus important que nous ayons pu tisser et garder est, peut-être, celui avec les activités ICZ par l’intermédiaire de TCMP. L’un des résultats de ces liens est le memorandum de compréhension signé entre IMS et le Programme de Développement de la Zone Côtière de Tanga dans lequel l’IMS fournira des conseils d’expertise scientifique tout comme la gestion des données et de l’information au Programme. Par ailleurs, le projet de gestion des palétuviers, par l’intermédiaire du département des forêts du Ministère des ressources naturelles et du tourisme (MNRT) a approché IMS et lui a demandé de donner des cours réguliers d’écologie des palétuviers à son personnel. Le programme d’études de ce cours est actuellement en cours de préparation.

Une autre possibilité étudiée par le centre est celle de participer à des ateliers / conférences / séminaires appropriés. Comme nous l’avons mentionné dans le paragraphe 3.6., le centre de données est impliqué dans les retraites ICM et TCMP, ce qui constitue l’une de ses ressources.

Nous sommes conscients qu’à l’avenir, nous devons nous investir davantage dans ce domaine pour augmenter nos services au public et notre visibilité.

11.
Contribution des activités du Centre de données à la Gestion côtière et océanique au niveau national

L’apport des activités du centre de données à la gestion océanique et côtière a été élaboré auparavant, aux paragraphes 3.1./ 3.4 / 3.5 / 3.6 et 3.7. Le centre de données a eu beaucoup de succès dans ce domaine. Pour faire forte impression, le centre de données se concentrera, à l’avenir, sur la fourniture de services et d’informations à ses clients, par la publication de brochures et de sommaires de données sélectionnées.

Il est également important de noter que le Conseil des Ministres discute actuellement de la politique nationale d’ICM avant de l’approuver. Ce qui est important dans ce document est que la gestion des données et des informations soit une des questions soit prioritaire. Le centre des données est persuadé qu’il aura un rôle important à jouer dès que la politique sera approuvée par le gouvernement, ce qui habilitera le centre.

12.
RECOMMENDATIONS POUR L’AMENDEMENT DU PLAN DE TRAVAIL ODINAFRICA COMME APPROUVE EN MAI 2000 CONCERNANT LA GESTION DES DONNEES DE L’OCEAN

Un stage en entreprise a été proposé aux employés du centre de données lors d’ODINAFRICA-I : ils pourraient passer deux mois dans un centre de données avancé afin d’apprendre, parmi bien d’autres choses, les opérations journalières et la gestion d’un centre de données. Nous croyons que c’était une excellente opportunité de formation pratique. Cependant, la plupart des employés n’ont pas pu saisir cette occasion et le projet a été écarté par ODINAFRICA-II. Compte tenu de son importance et de son utilité, nous croyons qu’au lieu de mettre le stage en entreprise à l’écart, nous aurions dû encourager les gestionnaires de données à l’utiliser chaque fois qu’ils le pouvaient. Nous proposons le rétablissement de cette formation dans ODINAFRICA-II pour qu’elle soit utilisée par quiconque en a le temps.

13.
EVALUATION DE LA REALISATION DES COMPOSANTS DE LA GESTION DES DONNEES DE L’OCEAN / ODINAFRICA (JANVIER – AOUT 2001)

Notre évaluation de la réalisation du projet ODINAFRICA pour les composants de la gestion des données est, jusqu’à présent, BONNE. La réalisation de ce qui a été décidé (par ex. contrats), ainsi que la dissémination des informations a été effectuée en temps raisonnable.

14.
Centre national d’information ODINAFRICA

Chef du Centre : 

MS. Edna A. Nyika

Addresse:


P.O. Box 668, Mizingani Road, Zanzibar, Tanzanie

Tel:



255 24 2230741/225 24 2232128

Fax:



255 24 2233050

E-mail:



nyika@zims.udsm.ac.tz

URL:



http://www.ims.udsm.ac.tz
15.
Description de l’Institution

(fournie seulement si différente de celle du centre de données)

Identique à celle du centre de données.

16.
Description du Centre  d’information

Date de la mise en place de la bibliothèque / centre d’informations.

La bibliothèque de l’Institut des Sciences Marines a été créée en 1979 lors de la création de l’Institut des Sciences Marines.

17.
Objectifs et termes de référence

IMS a pour missions :

· Entreprendre la recherche dans tous les aspects des sciences marines

· Donner une formation au personnel de haut niveau en fonction des besoins nationaux

· Fournir les services de conseil et de consultation sur les affaires marines et côtières.

Ces objectifs visent à :

· Donner sa contribution par la recherche, des conseils et une directe intervention aux programmes de la sécurité alimentaire en Tanzanie

· Fournir à la Tanzanie les capacités et la sensibilisation pour aborder les questions émanant du nouveau régime de l’océan.

· Contribuer d’une façon significative au but de la Tanzanie qui est d’atteindre une autosuffisance en personnel de haut niveau (scientifiques, ingénieurs et techniciens de la marine)

· Créer des conditions favorables permettant à la Tanzanie de jouer son rôle en affaires océaniques, et particulièrement permettre à la Tanzanie de faire une contribution importante aux programmes nationaux, régionaux et internationaux consacrés aux études de l’océan et leurs ressources.

La bibliothèque de l’IMS, en tant qu’une des facilités de l’Institut, soutient les activités de recherche et d’enseignement effectuées par le personnel de l’IMS et l’Université de Dar Es Salaam en général. A part cette importante responsabilité, la bibliothèque ouvre ses portes aux autres universitaires, dans la mesure du possible. La bibliothèque se procure, organise, archive et rend facilement accessible la collection de documents imprimés ou sous forme électronique.

Cadre national : quelle est la structure de coopération ou de coordination, s’il en existe une, mise en place au niveau national, avec d’autres institutions / organisations proposant ou utilisant une documentation / des documents à/des bibliothèques / centres d’informations.

Le centre d’information collabore avec d’autre bibliothèques en Tanzanie, c’est-à-dire qu’il co-opère avec la bibliothèque du Conseil de Gestion de l’Environnement National (NEMC), TAFIRI et celle du Département de l’Environnement de Zanzibar (ZDE), respectivement. Le centre reçoit aussi des rapports pour documentation de la part de ces institutions et d’autres institutions impliquées dans les sciences marines. Ces dons contribuent au développement de notre collection.

Infrastructure physique (superficie au sol – mètres carrés ; espace de rangement disponible – mètres) :

La bibliothèque a une surface au sol de 15 m2 et un espace de rangement de 7 mètres, cependant nous envisageons de réorganiser la bibliothèque en changeant les étagères disponibles de façon à pouvoir mettre davantage d’étagères.

La bibliothèque dispose de trois ordinateurs, un vieux et deux nouveaux offerts par le projet. La bibliothèque possède également un scanner et une imprimante laser pour la livraison des documents. La bibliothèque possède une extension téléphonique. La bibliothèque a sa propre adresse e-mail : Error !bookmark not defined. La connexion à Internet est directe suite à la décision de l’institution d’avoir une ligne téléphonique à bail à la Tanzania Telecommunication Comptany.

Personnel :

· Nombre d’employés et noms

· Tâches assignées à chacun, proportion de temps allouée par chaque employé à la bibliothèque/ au centre d’informations

· Niveaux et besoins de formation du personnel, etc  (détails des stages de formation)

· Organigramme

La bibliothèque emploie quatre personnes.

1. Edna Nyika (MLIS) – bibliothécaire

Fonctions : chef de section, gestion des données

2. Said Sultan – (diplôme supérieur en études bibliothécaires) – bibliothécaire adjoint

Fonctions : acquisition, mise en catalogue et classification du matériel de la bibliothèque, autres fonctions relatives à la bibliothèque

3. Kessy Tengeneza (certificat en études bibliothécaires) – assistante bibliothécaire

Fonctions : livraison des documents, enregistrement des nouveaux documents en série, bureau de circulation

4. Sharifa Yahya – secrétaire

Fonctions : entrée des données

18.
Développement de Bases de données
· La base de données cataloguée du contenu de la bibliothèque à été développée, elle contient 5500 enregistrements et est ouverte à tous. Elle sera à la disposition de tous les utilisateurs de la bibliothèque principale de l’université très prochainement.

· La base de données des publications des sciences marines / aquatiques publiées dans ou sur le pays n’a pas encore été développée. Nous possédons un répertoire des publications.

19.
SERVICES D’INFORMATIONS OFFERTS (EN COURS ET ACHEVES)

· Un service de recherche biblioagraphique est offert à tout utilisateur de la bibliothèque. Les utilisateurs ont accès à tous les CD des bases de données et aux services électroniques disponibles à la bibliothèque de l’IMS, tels que les CD sur le récif de corail, ASFA, le service de moteurs de recherche Internet.

· Un service de livraison de documents est offert aux utilisateurs à l’intérieur et à l’extérieur de l’IMS.

· Une dissémination sélective d’informations – fournit des informations courantes sur les domaines d’intérêts scientifiques, qu’il s’agisse de nouveaux ouvrages ou d’articles de revues.

20.
Publicité et Sensibilisation (En Cours et Terminees)

· Visites aux institutions. Nous avons rendu visite à la bibliothèque principale de l’université et à celle de NEMC.

· Articles de presse

· Site web – nous possédons une page web pour l’IMS et le centre de données (ODINAFRICA)

· Brochures – une brochure et un dépliant sont en cours d’édition pour le centre de données, incluant le centre d’informations

· Bulletin : néant

21.
Liaison aux autres Organisations/Groupes

· Nous fournissons des informations aux responsables politiques du gouvernement de l’Union de Tanzanie et du gouvernement révolutionnaire de Zanzibar.

Assistance aux conférences / ateliers appropriés

· Atelier national sur « la documentation des données et de l’information sur la pêche et la biodiversité » organisé par IMS (Edna Nyika) de la part du ACP/UE – Nairobi. L’atelier a réuni scientifiques et bibliothécaires de toutes les institutions impliquées dans l’environnement aquatique. Des lacunes sur la collecte et la dissémination des données et des informations ont été identifiées.

· Conférence annuelle IAMSLIC à Victoria, BC, Canada

· Stages de formation sur l’utilisation efficace des ressources Internet pour bibliothécaires et gestionnaires d’informations – Nairobi – Kenya.

22.
APPORT DES ACTIVITES DU CENTRE D’INFORMATIONS A LA GESTION OCEANIQUE ET COTIERE A NIVEAU NATIONAL

Par la généralisation du projet ODINAFRICA, la bibliothèque contribue au programme de gestion océanique et côtière national en fournissant des informations à jour aux chercheurs, décideurs, dépositaires et consultants dans le programme entier. La bibliothèque, en collaboration avec le Département des Affaires Marines (MEED) de l’institution montre aux habitants des zones côtières de Tanzanie, des films vidéo faits par des scientifiques, et servant de programme de sensibilisation.

23.
RECOMMANDATIONS POUR L’AMENDEMENT DU PLAN DE TRAVAIL ODINAFRICA COMME IL A ETE APPROUVE ENMAI 2000 AU SUJET DE LA GESTION DES INFORMATIONS OCEANIQUES

Nous recommandons le rétablissement du stage en entreprise pour les gestionnaires d’informations dans le projet ODINAFRICA, dans la mesure du possible.

24.
EVALUATION DE LA REALISATION DU COMPOSANT DE LA GESTION DES INFORMATIONS OCEANIQUES D’ODINAFRICA – JANVIER – AOUT 2001

L’exécution des activités 2001 est en cours de réalisation.
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